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NORD 
LOTZ, James. Northern Realities. The Future of Northern Development in Canada. Toronto, 
New Press, 1970, 307 pages. 
Aperçu du contenu 
La matière de ce nouveau livre sur le Nord canadien, ouvrage à la fois de réflexion 
et d'information, comprend 19 chapitres regroupés en 3 thèmes: présentation du Nord, 
le développement nordique, les problèmes humains. L'ensemble des 60 sections de cette 
étude aborde de nombreux aspects des sciences sociales en fonction d'une conception 
du développement, conception plus humaine que d'affaires. Sont abordés les thèmes histo-
riques, politiques, économiques, l'organisation communautaire du développement, l'anima-
tion, les types de peuplement. Certaines sections montrent une typologie neuve, telle celle 
de la structure sociale où l'auteur distingue heureusement les « developers, maintainers, 
innovators, old northern Whites, transients, outsiders, insiders ». Dans cet ouvrage de 300 
pages, environ les deux tiers sont consacrés au Territoire du Yukon, le reste au Nord 
proprement dit. Le lecteur passe d'un champ régional à l'autre; quelques pages après le 
« Dawson City Festival », l'auteur développe l'idée d'une université nordique. M. Lotz 
comme tout bon écrivain a la magie des formules dont certaines pourraient être retenues : 
— il présente un « cod's eye view » du Nord; 
— les Territoires, un « Federal-colonial frontier »; 
— « the Big Ditch-development without government »; 
— ce qui était important au Klondike « was not the gold but the finding the gold »; 
— « space as raw material ». 
Très souvent c'est moins l'expression comme telle qui frappe que la valeur du 
témoignage. « We hâve insisted on applying southern solutions to northern problems ». 
Le développement total ne saurait automatiquement coïncider avec l'ouverture d'une 
nouvelle mine mais il doit pouvoir « deal with the living ». L'espace réel entre les gouverne-
ments et les Nordistes résidents tient non seulement à la distance naturelle mais égale-
ment à « l'écart mental entre ces deux pôles ». L'ouvrage est rempli de telles sentences, fruit 
du contact avec la réalité, de réflexions personnelles et d'une grande liberté d'expression. 
Un tel livre ne se résume pas. Ici et là, M. Lotz présente une foule de suggestions pertinentes 
traitant d'éducation, de gouvernements responsables, de planification, de conservation, 
d'emploi et de participation des Amérindiens, de canadianité par le Nord, de redéveloppe-
ment de Dawson. Un livre plein, présenté suivant une logique très personnelle. 
Commentaires 
L'auteur a réussi de parler sans passion d'un sujet discuté. « Many of the mistakes 
hâve been made from ignorance, not malice ». M. Lotz sait être direct sans être blessant. 
4 0 0 CAHIERS DE GEOGRAPHIE 
La bureaucrat ie, la recherche du pro f i t n 'ont pas, là-haut, créé le bonheur. Le fest ival de 
Dawson non plus (pour l ' in format ion de l 'auteur, nous ét ions 8 0 personnes seulement à 
la présentat ion de FOXY, le 31 ju i l le t 1962 ) . Lotz parle net tement du « squatter problem » 
de même de l 'opposi t ion Outs ider- lnsider. Ce l ivre est un appor t f ranc, net, personnel , 
v ivant et l ibre à la connaissance du Nord canadien. Il est non conformis te tout comme 
la jaquette de la couverture de l 'ouvrage montrant une boutei l le de bière dont le contenu 
semble soui l ler l 'espace nord ique. 
Le t i tre de l 'ouvrage est or ig inal mais il est vague et exagéré. Il est vague en ce 
sens qu ' i l n'y est pas fa i t ment ion du Yukon, le « microcosm » documenté du livre ; il est 
surt i t ré car à l 'except ion de quelques sect ions, il ne s'agit pas de l 'ensemble du Nord 
canadien. Les t ro is uniques cartes élémentaires (dont une seule d 'a i l leurs aurait su f f i t ) ne 
concerne que le Yukon. Le Nord des provinces, par exemple, celu i du Québec pourtant 
plus vaste que le Yukon tout entier, n'est pas abordé comme t e l ; il a seulement dro i t à 
quelques mentions dans le texte ou en bib l iographie. Aussi l 'auteur n'étudie-t- i l pas les 
unités admin is t ra t ives nordiques provincia les comme la D i rec t ion Générale du Nouveau-
Québec; pourtant cel le-ci a mis sur pied un service de développement . Les gouvernements 
dont il parle sont presque exclus ivement ceux d 'Ot tawa et du Yukon. Tout le Nord 
canadien n'est donc pas dans ce l ivre. 
Le plan de l 'ouvrage est souvent déconcertant. Cela t ien t peut-être au fa i t que 
deux réali tés régionales sont en cause: le Yukon et le Nord canadien. Il n'y a pas qu'une 
chose dans cette publ icat ion mais un livre à peu près complet sur le Yukon et une série 
d 'ar t ic les indépendants couvrant certains aspects du Nord canadien. Quoi qu ' i l en soit 
de cette s i tuat ion un peu ambiguë, les part ies sont loin d 'être quant i ta t ivement un i fo rmes; 
la première ayant 114 pages alors que la deuxième n'en a que 46 . Le cl ivage se t rouve 
aussi dans les points de vue et dans la méthode; la t ro is ième part ie est beaucoup plus 
conceptuel le que la première dont plusieurs sect ions restent descr ipt ives. 
La bib l iographie et les notes infrapaginales occupent près de 30 pages de texte 
serré. Cet out i l sera ut i le malgré l 'existence de nombreuses autres l istes. Quelques para-
graphes auraient pu être ajoutés sur les centres nordiques canadiens de recherche dont 
l 'auteur a déjà décr i t leur intérêt en ce qui a t ra i t aux sciences humaines. 
Malgré le vaste éventai l d ' intérêt de M. Lotz, certains thèmes typ iquement nord i -
ques et actuels n'ont été que soul ignés. Considérant le Nord dans son ensemble et non 
à part ir du « bon exemple » fourn i par le Yukon, nous aurions aimé lire des chapitres 
consacrés à d'autres aspects de la géopol i t ique car ces champs auront une inf luence 
certaine sur le développement du Nord . Nous ne ment ionnons que quatre de ces sujets. 
1 — Les problèmes des f ront ières: f ront ière du Labrador certes mais aussi f ront ière des 
Terr i to i res-du-Nord-Ouest ; de même la f ront ière de la ceinture de pol lu t ion dans les nappes 
marines pér i - et intra-canadiennes. 2 — Le problème des relat ions fédérales-provincia les 
concernant les Esquimaux du Québec et les Indiens de plusieurs provinces. 3 — Le problème 
de la « f ranci té » dans le Nord . Dans l 'esprit du l ivre de M. Lotz, que l'on me permette ici 
une anecdote. Il y a une dizaine d'années, en envoyant un té légramme à part ir du Yukon, 
l 'on me consei l la de ne pas ut i l iser un « fore ign language ». « Wh i ch they are in that part of 
Canada ? » demandai- je . « German, Greek, French, Pol ish », me répondi t -on. Dans l 'espri t de 
mon inter locuteur, il aurait fa l lu ajouter « Indian and Eskimo ». Mani festement , le Nord a 
des problèmes l inguist iques et ethniques et une pol i t ique de développement intégré ne 
saurait les ignorer. A— Un mouvement amér ind ien ( Indian and Esquimo power) est en 
t ra in de se dresser; à brève échéance, que son compor tement devienne ou non r ig ide et 
v io lent, ce mouvement va donner une nouvelle d imension à la part ic ipat ion des Indigènes 
au développement. Il urge de dresser une étude sociale de cette nouvel le prise de conscience 
des Amér ind iens du Canada. 
COMPTES RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES 401 
Bref, le dernier ouvrage de M. James Lotz constitue à partir de l'exemple du 
Yukon une contribution sûrement originale et concrète à la redécouverte par l'esprit critique 
du Nord canadien. De nombreuses observations pertinentes devront naturellement conduire 
à corriger certaines situations et à encourager des développements plus totaux que secto-
riels. L'utilité de l'ouvrage ne se borne pas au plan de l'action; elle apparaîtra au niveau 
mental car le livre fera naître des discussions fécondes chez tous les types de Nordistes, 
professionnels ou non, résidents ou non. 
Louis-Edmond HAMELIN, 
Centre d'Études nordiques, 
université Laval, Québec 
U.R. S. S. 
COLE, John, U.R.S.S. Analyse géographique. Paris, Armand Colin, 1969, 328 p. 
La parution de cet ouvrage est un événement important. En effet, les ouvrages 
géographiques sur l'Union soviétique ont été très rares en langue française. On peut dire 
qu'il paraît, en français, environ une bonne géographie de l'U.R.S.S. par décennie. Cela est 
fort peu, surtout si l'on fait la comparaison avec la production américaine des dernières 
années sur le même sujet, production, il est vrai, de valeur bien inégale mais qui a 
l'avantage de fournir un éventail fort large d'études sur le milieu géographique, sur les 
paysages et sur les problèmes de l'U.R.S.S. ou sur la géographie soviétique elle-même. 
À l'examen du livre de M. Cole, on ne peut s'empêcher d'établir des comparaisons 
avec le magistral ouvrage de Pierre George sur la géographie de l'U.R.S.S., publié en 1947 
et réédité en 1962. Par rapport à celui-ci, le livre de Cole se situe peut-être à un niveau 
un peu moins élevé de détail et de conceptualisation ; il est, de ce fait, de lecture en 
général un peu plus facile, bien que le style porte quelquefois les marques un peu gênantes 
de la traduction, ce qui est d'ailleurs difficilement évitable. Contrairement au livre de 
Pierre George, celui de John Cole ne contient pas de photographies ; quantitativement, 
l'ouvrage de Cole est un peu moindre. Enfin, et c'est peut-être ce qui est le plus important, 
l'optique des deux auteurs n'est pas tellement lointaine pour décrire le milieu soviétique, 
en ce sens qu'ils se rapportent tous deux à des « tranches » du milieu géographique : la 
population, les ressources naturelles, les transports, l'agriculture, l'industrie, avec un 
développement final sur les régions de l'U.R.S.S. 
L'ouvrage de John Cole a de très grandes qualités : le plan est relativement classique 
et il est donc facile de s'y retrouver ; il faut cependant déplorer l'absence d'index. L'ouvrage 
est alimenté de 45 tableaux et de plus de 60 cartes, toutes conçues de façon à rendre 
les choses simples et claires. Sous ce rapport, cependant, il ne pèche pas par excès 
d'originalité, la plupart de ces cartes pouvant se retrouver dans des formes similaires dans 
les atlas existants. L'auteur a eu cependant le mérite de colliger cette information, de 
l'élaguer et de la présenter de façon agréable, calibrée et utile. Certains défauts de la 
cartographie sont inhérents au sujet traité lui-même. Par exemple, les dimensions du pays 
amènent le cartographe à représenter les faits avec une précision relativement faible. 
Quelquefois, cependant, l'absence de détails peut résulter du choix de l'auteur (par 
exemple, la carte des chemins de fer et des voies navigables, à la page 127, est évidemment 
fort incomplète, aucune voie navigable n'apparaissant en Sibérie). Mais, au total, la qualité 
de la cartographie est au niveau de la qualité du texte : elle est bonne, facile et claire. 
